
LES ÉLECTIONS EN BELGIQUE. 
tiruxcllcs, ;> Mai. 

Nos deux partis politiques: le catholi
que el le libéral, s.' préparent à là lutte 
électorale qui aura lieu au mois de juin 

Aux termes de la Constitution, les dépu 
tés sont élus pour quatre ans : ils sont re-
nouvelés parinoitié tous l s deux ans. Les 
sénateurs sonl d u s pour lnnt uns : ils sont 
renouvelés par moitié tous les quatre 
a;.s 

Il M p.'ut v avoir plus d'un député par 
40,000 habitants. Le nombre des sénateurs 
«•si égal a la moitié de celui des députés. 
Actuellement, la chambrecompte ls> depu 
téa.el parcouséquenl le Sénat. BHsénatcurs 
Mais un recensement général de la IJelgi 
Min', effectué au :;i décembre lUSO.acons-
taté un.' population de 5,&Ji.ua8 habitants. 
Il v a donc lieu d'augmenter de six le 
nombre d • des députes .•! trois celui 
d>'s sénateurs, t oc lui a été présentée àcel 
effet. 

Le 111«• 111• - c u p s électoral, c'est-à dire lus 
électeurs payant au florins i 12 IV. '•'-'< d'un 
p<H direct, nomme les députes el les séna 
leurs. Mais. |«.urètre éligiblo au Sénat, il 
faut payer l.onu llorins d'iinp >l direct, tan 
dis qu aucun • autre condition que celles dç 
l'état.c '... H est imposée pour l éligibilité à 
la Lhamlire. 

Les sénateurs ne reçoivent aucune in 
demnite, les députés en touchent une de 
aisi llorins par mois, pendant toute la durée 
de la session ' toutefois, les députés qui 
habitent la ville où se tient la session, en 
sont p 

I tans i i présente l u i lature. c'< 
ti littéral qui a la majorité : il c 
dépu tes et :*l senatc u s 

Les provinces • i• ii <1 livcnl prix 
i lectious. le m »is prochain, s ml 
dre ori "ntale, le 1 .iinbourg-, la prm iuce de 

el le llainaut. Les deux premières 
sont ilamandes, les deux autres wallonnes 
t ians celles-ci. Ion-, les dépu tés et sena 
tours sont libéraux . dans celles là. au cou 
traire, ils sonl tous atholi pie*, ceux iti 
Uand exceptés. <. n"esl pas qu'il n'y ail nn< 
minorité flamand)» libérale et une minoriti 
wallonne catlioliqu -. mais, avec no re sys 
leiu • électoral, les minorités ne sonl pas 
représentées dans le l'arlement. Savez vous 
quel en est le résultat ? < :'esl que notr< 
paysSRI pr >ui • partagé eu deux partis, se 
Ion la race , t | a langue. 

Le parti cathol que parait avoir rhanci 
de papner quelques uns des > q/c sièges ; 
la Chambre el des six siégea au Sénat 
qu'il lui l'aul | ' revenir ac pouvoir : no 
tumnient ù Soipnies. à Ath, W aremmes. ; 
Charleroi. Mais c'est à lîand. qui doit clin 
huit députés, que se i.\ rera le plus fort il< 
l'action. 
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EULLETIN DU TRAVAIL 

Le r 
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dont voi 

si l'on 

uut a publié sur les dernières 
Itoanne, une étude intéressante 
la conclusion : 
le i;n coup < i *• • • i î d ensemble sur les 

réclamations . irmulees par les ouvriers on voil 
qae les p tirons oui rail droil a 11 plupart d'entre 
elles dans une certaine mesure j ai consulté 
quelque* ouvriers an sujel du nouveau taril el 
je leur ai d 'mandé s ils le c «sidéraient comme 
plus avantageux mie le précédent. : > us oni 
convenu que, s'il est sincèrement appliqué el il 
H v .i polm de raison pourqu il ne le suit )>as.ii 
présentera un avantage 1res sensible. 

l.i; présence d • ee résultat, je me demande, 
comme e le laisaisen commençant, .-i la grève 
•i , i i>as p ; i Ire évitée supposons par exemple 
qu'an lieu de 1er lier brusquement leurs usines 
les fabricants i ussent consenti dès le début a 
discuter avec le- ouvrier». 

Les négociations, on l'avouera, auraient eu 
inlinimeai plus de chaaces d aboutir qu'après 
nu mois ,ie itrève o i les souffrances, les froisse 

nis d'amour-propre et réchauffement de là 
lutta avaient aicri les caractères. Les réclama-
lions îles ouvriers . Huent ; ndéee en partie. 

Iles on i été finalement écoutées: d le-p U I S 
de toute rai auraient appuy 

alla r sur l'e-prit d -s l'ahrie int 
caats. de leur r a .an ni le - l 
pour en ie et r l'autre p.,rue une h 
uientation ne s;i aire I s aurait mi 
>>os»ibilitc de soutenir la '-on 
-.- ., a r- raison qu il est impossible d 

.'nuire aux ouvriers, doit on r non 
taire eo ..; r< n Ire .| e leur Intérêt l 
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n u 'ni e : commun un" commission 
de vas l laquelle sont portées les difficulté* qu, 
s',-1-venl entre eux. elle les a toujours heu/eu 
a i usqu .i présent, «m eut pu a 
:;., ,u n-. i niter p ur u ornent au i 
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ROJBAIX-TOURCOING 
e t le» J M o r d d o 1 « F r a n c e 

L' i me e,..i.: on a frappé, mardi, à 
IlltMel de N ille, la minorité de droite, 
n'étonne pu re 11 blique qui s'y 
attendait : mais il est univei-sell nient 
biàm • Les r publira nsintclliponlssurtout. 
deplor t>t la mala Iresse el l'imprévoyance 
,1,. leurs ami du • loiisei .11. reconnaissent 
qu'une lau: • grave a été commise et i|u il 
sera bien difilcil • de la fuire oublier par le 
corps électoral 

t m g accorde, ri revanche... louer la un 
noritc il'av >ir relus.• de prendre pari à la 
m,initiation des commissions, lorsqu il lui a 
r i . uétnonlré. a • - trois scrutins. <iu il y 
avait pi : 'i étudier les 

ojets en élaboration Les bulletins blancs pre .-aient, en la circonstance, i 
tion - ir la iu Ile p Tannin" ne 
sauf, P- •.' i tre.lestrop aveup 
de la i. ilitiqu ' duC.v e i u l 
ques conseil!.'! s de lamajoril 
a issib i ; • xi qui leu 

ie siointica 
. est tr |»\ 
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compris 
lait donuée; l'un 

OVtix s'i si mis alors a voter blanc, sasso 
eian! :i nsi ù la pr itestation des memb es 
<le la .'"' t'•• 'i autn unt modifié les bulle 
Lus prépares la reillean cercle de la rue 
l» a uvr e ; n il était trop I T . I . Le mal 
s.i : fai | ,i je parti radical av»it donne 
uaP p r le de i »n intol •ran-. . 

haine religieuse odieuse ptridicrjle, dénon 
e. i-ent aux tribunaux de leur pays, sui 
vaut en cela leurs habitudes d.' honteuse 
délation, un Livre niariste qu'ils accu
saient d'avoir battu violemment un de ses 
èièvi s. 

Il se trouva un tribunal pour rétablir la 
vérité et des magistrats assez, équitables 
pour confondre les calomniateurs. 

i tu racontera également qu'il y avait a 
Lille a cette époque, un journal appelé le 
Petit Nord, qui, maigre l'évidence des 
laits et les décisions, de justice, poursuivit 
de ses calomnies el de ses injures le frère 
innocent et les magistrats qui l'avaient 
acquitté. 

voilà ce que dira la postérité en suppo 
saut qu'elle consente à s'occuper de vous. 

ce qui est peu probable . 

«La Mairie nous communique la note sm 
a i l l e : 
Le maire de la vdln de Roubaix a l'honneur 

de prévenir MM. les amateurs que l'administra
tion municipale étant autorisée par le Conseil 
municipal a traiter de BTé a un- pour la sente 
des bâtiments a démolir compris dans les Iota 
s, ti, n . 12, l i . H. et lô. ils peuvent adresser 
leurs propositions sou- pa cacheté au Sécréta 
rial d« la Maine a partir de ce jour, l e dé pou il 
einent des soumis ions aura lieu Samedi i.'i 
courant, à ctai heure» précises du soir. 

Les amateurs peuveat prendre connaissance 
des clause» el conditions de la vente S la Maine, 
« Pur..au du secrétariat. » 

Hôtel de-Ville a Roubaix. le lu Mal IH83 
Le. Maire, 
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,'t»n, mon cher confrère. 
Il découle de ce jugement qu en l .'. nés 

liumnies de mauvaise lot, mus par uni 

Hier malin ont eu lieu les funérailles du 
docteur Feluoen. Une foule considérable 
avait tenu à lui rendre un dernier témoi 
gnage d'estime el de sympathie. 

Le corps médical de Koubaix el de nom 
breux médecins des villes voisines, grou
pés autour du cercueil, ont conduit le de 
l'uni jusqu'à sa dern ière demeure : les 
docteurs LSutruillc, Hlasart, Largilliere, de 
Koubaix; Looten, liaudry, de Lille et l'es 
carpeiiiries.de Croix,tous amis particuliers 
du défunt, tenaient les cordons du pinte. 

Au cimetière, le docteur Butruille a pro 
nonce sur la tombe de son confrère, le 
discours suivant ; 

Messieurs. 
L'Impitoyable mort vient encore d'éclaircir 

nos ranirs el de plonger dans le demi un 
mille dîme de nos égards el de notre respi 

Pour moi, je perds en Kelhoen plus qu'un 
collègue, e per la un ami que je m'étais halmu 
petit • petit, a considérer comme un frère i.m'il 
me soit donc permis, M «sieurs, de jeier quel 
ques Heurs sur sa tombe, tro,i t il creusée, el d 
von- retracer brièvement la vie de celui qui 
avaii déjà tant de n u e s a vos sympathies ei a 
notre amitié. 

Arthur L'en,- llippolvte Felhoen est né a Cas-
sel, le l avril IKÔO. H meurt a Si a n s ' \ l'âge Où 
Ton se sent i ont disposé a braver les dangers, 
(allais dire a délier la mon 

Kelhoen commence ses études dans sa ville 
na aie et. de bonne heure, il s'impose a ladmi-
ration de sis manies et de ses condisciples par 
la laciiité de sou travail, I étendue de sa ine 
moire et la r.vacité de son intelligence. Ces qua 
lltés ne font une s affirmer el s accentuer encore 
aux collécee d'Uazebrouck et de Dunkerque,où 
il termine brillamment ses études et obtient 
l'a dlement ses diplômes de bachelier. 

I.ii ISU7, IViiiaoi tait a Lille ses débuts dans 
la carrure médicale; eu I80S, il concourt et est 
reçu a l'Kcole militaire de santé de straabourg. 

U'est ainsi qu en |s,o. n se trouve a l'âge de 
-o ..n-. enn'dé connue aide-ma.ior dans 
du lilnn; puis,après laprise de Strasbourg, dans 
l'armée de la Loire, un ii prodigue Bes soins a 
n..s malheureux blessés, avec celte ardeur et 
celte affabilité que rous lui connaissiez tous. 

La, d m- cette vie d ambulances et d'hôpitaux, 
qui n'esi pas exempte de dangers, il paie sou 
premier tribut a la maladie Niais sa constitu
tion, alors robuste triomphe aisément d'une 
péritonite quiavail inspire les plus grandes in 
qui lune- à se- amis el a .-a famille, 

La guerre terminée, Kelhoen coutinue ses étu
des a Montpellier, puis au \ al de Grâce. Il aimn 
donne ensuite la médecine militaire, ci, en tsîij, 
après av.m- brillamenl subi ses examens el sou 
leuu sa thèse »i/c L » pa al y si s consécutives 
iv . / . , , / / . . u vient s'établir a liout.a \ . 

i e^l a partir de ce moment que »ous ave/, pu 
le voir a Po'uvre, mes leurs. Kelhoen avail tout 
ce qu'il fallait pour faire un praticien de talent 
D'un esprit distingué, d i.n lugemenl sain, po-
sédant des notion- étendues M.r toutes les en.» 
ses de la médecine et de la chirurgie, hardi e 
prudent tout a la lois, Il s'attachait aapporter d 
la précision dans son diagnostic de la méthode 
dans es opérations, des soins minutieux dans 
ses pansements, et il mettait au service de -e-
malades une connaissance approfondie de la 
matn re médicale et de la thérapeutique. Iwué 
d'un excellent en ur. il savait compatir aux souf 
Tances qu'il s'efforçait de soulager : d un carac 
tere naturellement doux, il était affable avec 
s.-s Pc-.- - el -es mata les, et excellait par la, 
dans le traitement, souvent dillicile, des mala 
ili. s .le i enfance. Ses elieaia le considéraient 
rapidement comme un ami. 

Grâce a t u n e s ces qualités et peut-être aussi 
a la connaissance de la langue flamande, il se 
lit rapidement une leuuiuiuee daus le quartier 
populeux qu d lialnt.iit. 

peu île temps après son intallation, en pleine 
épidémie de lièvre typhoïde, il ressentit Im-
mème les atteintes de cette funeste maladie : 
ra-.is ce n- lui qu'un léger temps d'arrêt et, 
après .-a convalescence. • le mettre in <t • la roui, 
• ï\ coint/ •• ne tarda pas a -e créer une 

clientèle nombreuse el étendue, ("est que 
Kelhoen, a un courage énergique.a une activité 
qui lui a peut être 11.- préjudiciable, joignait la 
nobie et légitime ami.mon de se luire une belle 
place au .~o eU. 

1, avenir s'annonçait donc brillant ; avec l'af
fectueux dévouement d une épuise estimable 
entre toutes, le bonheur avait pris place a son 
loyer : deux enfanta étalent venus y apporter 
l'animation, la Joie et la vie, lorsqu'un gros 
point noir apparm a I liori/.on. 

t 'é tai t il > a :i ans. quelques semaines après la 
naissance de sa p u t e ieaane, Kelaoen, après 
une nuit de travail pénible, était rentré étiez 
lui fatigué ei couvert de sueur ; on l'y attendait 
pour un autre malade. Le cas était pressant. 
\ écoutant que son ardeur et le désir de se rendre 
unie, notre confrère part sans hésiter; la nuit 
était froide et pluvieuse. IJuaad il rentra chez 
lui. il .-e sentit glacé : deux jours après, il tous
sait el celte toux ne s'est jamais guérie. 

Kellioea meurt donc victime du devoir profes
sionnel. Messieurs, n n a pas été brusquement 
lue au Champ d'honneur, comme nos regrettés 
amis l'urreltè. Abadie, llerbelin. COBSy , mais. 
eoinme fiulleau, il est mort lentement d^s sui
tes Ue sa blessure : gloire cruelle qui prive les 
pères et les mères de leurs espérances et de 
leurs consolations, les épouses ue leurs affec
tions, les eniants de leurs soutiens et les mala-

e leurs plus intrépides bienfaiteurs 
iui saraetérisait Kelhoen, c'était le con
çue gique, poussé jusqu'à l'oubli de soi-

même, et l'amour de ses eniants dont il laisaii 
m eu,te, peut être parce quil avait le près 
sentiment qu'il ne po irr.m en muir longtemps : 
leu\ vertus qui soutinrent notre malheureux 
uni dans les épreuves et les souffrances qu'il 

allait supporter. 
Après avoir soasultéses amis et ses maîtres, 

Kelhoen informé par l'ua d'eu de la naturelle 
son mal el convaincu en même temps de la 
possibilité de la gnérisoa, Kelhoen prend con-
liance. 

l.i nous vîmes alors ce médecin lutter contre 
«-a propre maladie ; employer pour lui-même ce 
courage et cette énergie qu d mettait au service 
U - antres, se labourer a poitrine de révulsifs 
iuf semblaient ne pas le iaire souffrir, meure 

enueuvre, en un mot. tous les moyens douloureux 
• u faciles, anciens ou nouveaux, que lui offraient 

i hygiène et la thérapeutique. 
Iiaraiiient il se laissait abattre, car a la moin-

déladlanee, la ,-eule pensés de ses enlanis le 
ranimait et lui d muait un courage nouveau : 
« Je sais bien que je ne serai iatnais complète 
« ment guéri, me répétait il souvent, je ne désire 
« qu'une chose : vivre une dizaine d'Années 
« pour voir grandir mes enfants. » 

Kt, chaque lois qu'une amélioration se produi 
sait, il reprenait sa tranche galle et s adonnait 
aux ddi.'Ceurs d uue espérance qui ne devait pas 
se réaliser. 

Kelhoen. tout en C««nant sa santé déi' 
rem 

gnait diliieilement, il continuait a visiter régu
lièrement ses malades, dévoué qu'il était a sou 
lager les maux de ses semblables, sans distinc
tion de rang ou de fortune. 

Mais, hélas! tous devait être Inutile : ni cette 
mâle énergie, ni l'affection de son épouse, ni 
les caresses de ses eniants, ni les délicates 
attentions de sa famille ne devaient le sauver. 

Il y a lu jou ' s seulement, alors qu'il venait de 
visiter quelques malades, une crise se produisit, 
uivie bientôt de plusieurs autres, qui ne lais-
erent pi us aucun espoir, même de guérison rela

tive — et dont notre pauvreconlrere ne mécon
nût pas le sens. 

Aiissi. voyant la mort s'avancer a grands pas, 
il lit demander un prêtre et puisa dans les se
cours de la religion la force nécessaire pour tra
verser les épreuvss de sa cruelle agonie 

La mort ne t'effrayait pas. Kelhoen! tu l'avais 
vie souvent de pies, et tu I avais Souvent, chez 
les autres, victorieusement Combattue, niais 
ion cœur de père et d'époux se déchirait à la 
seule pen-ée d i la séparation. 

Quelle nuit d angoisses tu dus passer, alors 
que, malgré tous les efforts que nous faisions 
pour te rendre des illusions, tu nous savais 
impuissants à conjurer le danger, alors que, 
toujours médecin, tu comptais le nombre d'heu 
res qui te restaient a vivre, alors que tu nous 
recommandais tes petits eniants! 

Itepose en paix, cher ami. tes enfants seront 
dignes du nom qu'ils portent: il nous sut lira de 
leur dire ce qu'était leur père pour qu'Us, aient 
I ambition de lui resaembler. 

Puisse cette manifestation si mpathique qui se 
fait autour ne ton cercueil, puissent ces funé
railles que l'as tains la reconnaissance de la 
classe ouvrière, puissent tous ces regrets que 
l'ai vus sur toutes les lèvres et dont mes paru
es ne sotii ici qu'un faible écho, procurer a ta 
I.uni.le un peu de consolation et a ta veuve la 
force de supporter son malheuren en adoucissant 
l'amertune. 

Et maintenant, cher Kelhoen, je te dis adieu 
et merci 

Merci au nom ne ceux que tu as tant, aimés ; 
merci au nom de ces malades que tu as si sou
vent s iiila-es, merci pour les marques de cou 
tiance et d'amitié que tu m a s personnellement 
donnée- Adieu! au nom de tescontrères et de 
tes amis ; a u ^ o m de eet 'e foule silencieuse et 
recueillie qui te salue une dernière lois, au 
nom de loua ceux qui t'ont estimé, c e s t a dire 
de tous ceux qui t'ont connu. 

Adieu ou plutôt au revoir ' 

Nous apprenons- avec plai-ir que, sur la pro 
position unanime du conseil d'administration 
de la tira»de Harmonie, M. le maire de Koubaix 
a nomme M Victor Hnrrei, FOUS eliet de notre 
musique municipale, en remplacement de M.K. 
Lebacqz, décédé. 

Ce choix esi excellent, et nous sommes cer
tain qu'il sera approuvé, non-seulement par 
les musiciens de la Qrande. Harmonie, mai 
.nissi par le monde musical de Koubaix qui con
naît la valeur artlst 'que de M. narrez. 

M. liane/., qui habite notre ville depuis près 
dev ing taas , v est arrrivé avec une réputation 
déjà faite: i; venait de remporter le premier 
prix de hautbois au Conservatoire de Paris. De
puis cette époque, il a oc-upe. d'une façon des 
plus brillantes, le pupitre de hautbois-solo de 
notre musique, aux succès de laquelle il a con 
tribué pour une large pari. 

Nous félicitons M Karrez du j^rade qui vient 
de lui être conféré; il enestdigne a tous égards 
et nous félicitons aussi la lirande Harmonie 
de s'être ainsi attaché un artiste d é m e n t e qui 
sera siirement le digne collaborateur du maître 
.'.minent que notre ville est Hère e s posséder 

I n de nos lennes concitoyens. M Edgar Si 
daine, déjà connu par s m Idylle Premiers bai
sers, vient de remporter, au 0" c incours l i n ' 
r.iire de l'Académie Poétique de Kranee, une 
médaille en bron/e or . 

L'u-UvreqUl qui avalu cette nouvelle distui 
tion es t une éloge panthéistique qui porte le 
titre de •• Vieux Pastel. » 

Deux lettre-, dont lune est signée « un r 
cane ' " » et l'autre « un marchand de iègwi 
ui il ni p ' . / . . - sa place » nous ont été a d r e s s e s 
es tours ci avec prière de vouloir bien les inse 
er dans le Journal de Koubaix. 

Nous croyons devoir rappeler a cette occa 
ion. que nous ne pubUona dans le Journal d 
Hottbaij: que les lettres dont les auteurs si 
oui lait connaître a leur nom. | 

l.a Chambre syndicale des ouvriers cordon
niers de Koubaix organise une réunion qui aura 
lieu leuimanebe, ti mai, a 7 heures du son-, au 
-:e e .1 • la société, eslamir.et. du Prophète, rue 
.le la Kosse aux Chênes, l.a réunion sera suivie 
d'une conférence sur le groupement .(rs ou-
• i i • s d ne par M. limite Moreau. 

nier. M, Louis Verstraste, jardinier, demeu 
rant avenue de la Itépubliqne, a tué un petit 
chien dont l« propriétaire est demeuré inconnu 
et qui venaii de mordre deux ou trois autres 
chiens. 

M. i Ineus, vétérinaire, demeurant rue de l'Ai 
i..nette, a constaté que l'animal abattu présea 
tait tous les symptômes de tarage. 

Depuis quelque temps, un individu inconnu 
commettait différentes escroqueries au préju
dice d • personnes crédules. 

Hier, il renouvela ses tentatives chez M 
Adulte lielcioix, employé de commerce, demeu 
rant rue de la Maquellene. Malgré des recherches 
actives on n a encore pu mettre la main sur 
l'escroc. 

Devant le commissaire, l'homme déclara qu'il 
n était par un voleur, mais qu'il Iraudalt. (.tu'au 
moment ou on l'avait arrêté, il n'était porteur 
d aucun objet de contrebande, mais qu'il se 
rendait justement en lîelgique pour s'en procu
rer, s il avait lui devant la police, c'est, a t-il 
•fJSJ"' p a r 1,iU'itiide et non pour une autre 

«'es explications sont belles et bonnes, mais 
eut n en porte pas moins à croire que notre 
l o m m e n a i t e u un dessein quelconque dans sa 

K™'™ f ' l , r o , ' a b ' e q« il a voulu faire une 
bonne farce au brave agent. Nous lui conseil 
Ions alors de se bien tenir a l'occasion, car on 
pourrait lui rendre au centuple, la monnaie de 
sa pièce. 

Dimanche prochain, 14 mai, a huit heures du 
oir. aura lieu dans la grande salle du Patron-
lage, a Houveaux, un concert vocal et instru

mental donne par une commission bienfaitri
ce au prolit d une famille pauvre dont les deux 
iiembres sontseptuajrénaires avec ie bienveillant 

Concours de CApollon Symphonie de MM. 
i . L,eveuglc, A. Klorin, barytons:A. rfévet,chan
teur commue, \— chanteur de genre et de 
A ' M - , " Lousseau, A. Nys, C. Klorquin, D. 
Beart soliste de l'Apollon Svmphonie. 

\oiei le progrume de la soirée 
imi:\iii:i:i: PARTIS 

L «mverture, Apollon-Sumphonie; 2. Stépha
nie Gavotte, Apollon-symphonie; 8. Romance, 
i',V" f ' l o r l u ; ' fantaisie pour violon sur la 
/,//«• du Régiment M. M. Kousseau, ô. Chan
sonnette, x' ' ' : B. fantaisie de salon pour alto, 
M. A. Nys; 7. Chansonnette comique, M. A.fié 
vet. ' 

Quête au protit des vieillards. 
ori vit \n: PARTIE 

1. fantaisie sur les Curhes île CortuwUle, 
Apollon-Symphonie; t. Air varié pour piston, 
M. D. Biart; 8. Uomance, M. p. Loveatgle; t. 
fantaisie de Mignon pour violon, M. I) Kous
seau. ,i Chansonnette. \ , \ \ : B. l.a Traviata 
solo de flûte, M. C. Klorquin; ".. Chansonnette 
com que, M A. Kievet. 

Le piano sera tenu par M. Henri l'eers. 

L'autorité militaire vient de faire avertir la 
lamille Dujardin, de Tourcoing, de la dispari
tion de .Iules I mjardin. Agé de ii ans, maréchal 
des-loiris fourrier, à la Ire batterie d'artillerie 
de marine, en garnison a Lorient. 

de jeune homme, venu en permission à Tour
coing pour voir ses parents, n est pas rentré au 
corps. 

Oa se perd en conjectures sur cette dispari 
tion. .Iules Duiardiu a quitté Tourcoing ie 1er 
mai, a i) heures H du soir par le train 514, Il a 
pris, a Lille, le train de Paris, a 10 b . 17, avec 
un billet de --'e classe, portant le n°;ii;i. Il était 
porteur dune somme de 3C0 francs. 

Cne enquéteest ouverte sur cette mvstérieuse 
affaire, on saura bientôt si Jules Iiujardia est 
entre a Paris,en consultant les tickets d'arrivte 
du Kr mai dans lesquels ont doit retrouver le 
ic 833. on ne saurait s'arrêter à une désertion, 
on craint que ce malheureux jeune homme 
n'ait été victime de quelque guet-apens. 

plantes ou de fleurs ont été distribués par les 
soins des commissaires. 

Xous recevons lu dépêche su ivan te : 
Marcq-en-Barccul,--' h. s. 

I n incendie vient d'éclater dans une fabri
que de pétrole au hameau de Kouges-Barres, ù 
Mureq -en-Baru'Ul. 

La femme Sabine Delarivière, figée de soi
xante ans, expulsée de Kranee, a été arrêtée 
hier, rue de Tourcoing. 

Hier, vers huit heures du. soir, un commen-
mencement d'Incendie s'est déclare dans une 
cheminée, rue du lirand-Chemiu, chez M. Fié-
vct. emballeur. 

Grâce au concours empressé et intelligentdes 
voisins, le leu a été éteint en quelques un 
notes. 

Les dégâts sont insignifiants. 

d'escroquerie vient de 
dans les circonstances 

n'avait pas oublié qu'il av " l l e * d e v o i r a a rem 
plil- : tout en luttant contre son m °' U s a v a . ' 
encore Jutter pour l'existence, c'est ainsi ~," 
part quelques interruptions auxquelles il se' rést 

l.a grève de la filature Motte-Tiberghien n'a 
pas cessé 

Quant n la grève qal a éclaté a la fabrique de 
tapis de M. Duverdya, elle continue. On assure 
cependant qu'elle touche S sa lin. Le pré-ident 
du syndicat de cette société d'ouvriers, a déclaré 
ne pas vouloir verser de cotisation, parce que la 
grève, a-i-il dit, n a pas de raison d'être 

l.a cause de la grève est attribuée a la mise 
a l'index des ateliers de tous les ouvriers avant 
travaillé a la maison Kousseau. seule maison où 
l'on prend des apprentis non agréés par la So
ciétés des ouvriers. 

l'u vol à l'annonce . 
«'ette nouvelle variét 

se produire a lourcoini. 
suivantes : 

t n individu, nommé Svlvio Faucher, Véni 
tien d'origine, avait l'ait insérer dans quelques 
lournuux une annonce demandant des employés 
pour une craude maison de commerce. Les 
postulants devaient écrire a Tourcoiug, poste 
restante, à l'adresse de M. Lignand. 

Beaucoup de personnes envoyèrent des répon 
ses et faucher entrait en correspondance avec 
elles, en leur promettant invariablement à tou
tes un emploi très avantageux et à bref délai. 11 
fallait seulement se résoudre a un petit SBCrt-
liee. c'est a dire a l'envoi d'un mandat-poste va
riant de -ix a dix trancs, toujours a l'adresse de 
ce bon M. I.ignand. 

Les affaires du filon allaient donc ainsi bon 
train, quand une des dupes conçut des doutes 
et s en ouvrit a la police, pour les éclaircir. 

I ne enquête fut faite. 
on acquit bientôt la certitude que M. I.ignand 

n'était qu'un mythe. Ce pseudomme devait 
masquer un a Irolt coquin dont il fallait sein 
parer a toute force, 

Mes agents furent plantés aux abords du bu 
reau de poste, rue de Lille. Hier matin, ils vi
rent arriver notre homme qu ils reconnurent 
aussitôt. Au moment où il retirait cinq lettres 
contenant toutes des mnndats-post», les airents 
lui mirent la main au collet 

Svlvio faucher n'a lait aucune résistance.11 a 
déclaré être àgéde; i( ans et emplo\é au cirque 
Plége, installé actuellement à Koubaix pour la 
foire. 

II a été dirigé sur la prison de Lille. 

I" ne scène étrange a mis en émoi la rue Na
tionale, a Tourcoing, hier vers H heures du 
soir. 

i' était une course échevelée opérée par qua
tre personnage-! : un inconnu, deux chiensénor 
mes et un sergent de ville. 

I.e sergent de ville criait : au râleur I en 
faisant des gestes désignant l'inconnu qui avait 

• -«rtaiue avance sur lui. Les deux gros 
une c . «• 

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs 
de l'immense succès obtenu par.M. A. Bé-
eh;ini|>. doyen de la Faculté catholique de 
Lille, à l'Académie de médecine de 
l'uris. 

La Vraie France, parlant à son tour de 
l'accueil fait aux travaux du grand savant. 
publie la noie suivante, qui serti saluée 
avec joie par les innombrables amis el dis 
ciples de l'illustre M. Bèchamp : 

l.'eminent doyen de la faculté libre de méde 
cine, M. liéchamp. communique en ce moment 
aux diverses sociétés savantes de Paria, le resul 
tat de ses travaux et de ses recherches. 

L'Académie de médecine et l'Académie des 
sciences viennent, d'être tout particulièrement 
intéressées par i'exposé des théories du savant 
chimiste sur les fermenta et sur les matières 
albuminoï.les. 

Les journaux Scientifiques et médicaux, et 
même le journal républicain et protestant, le 
Temps, constatent lès progrès que font en ce 
moment les idées et les théories de M. Bécliamp 
dans le monde scientifique. 

l.'AiAOl.Mii: OI-:s SCIENCES, DANS SA SI \ \ , I 
or i . rxui , A VOTÉ, sun IA PUOPOSITIOS DE M 
J.-B. DU M A S, SON RAPPORTEUR, L'IMPRESSION 
Al S FRAIS I>E l.'iv-ll I t r . | . \ N s M. «Kl., i :.ii, i,| s 
SAVANTS i i i ivs i . i us .i m MÉMOIRE m. M. Bi -

. i i \ \ i e - r u r i s MATIÈRES Ai.m MiNoïiu s. 
cette marque de distinction est la iuste ré

compense des laborieux travaux du savant pro
fesseur: elle est aussi, pour la faculté catiio 
lique. la consécration de l'intelligence qui a 
présidé au recrutement de son personnel ensei 
gnant. 

Mercredi, les anciens étudiants des facultés 
catholiques de Lille ont tenu leur réunion 
annuelle dans les salons de l'Hôtel académique. 
L'association nombreuse, si l'on sonf-'e qu'elle 
est a peine fondée, est en pleine voie de pros
périté. 

Le soir, un banquet amical les réunissait a 
nouveau, puis Ion s'est séparé dans l'espoir de 
se trouver en plus erand nombre encore l'année 
prochaine. 

Dimanche a eu lieu au Conservatoire de musi
que de Lille, une exposition partielle et publique 
déplantes tteuries.organisée par la Société régio 
unie d'horticulture du Nord delà Kranee.cette ex
position, grâce au dévouement dequelques socié
taires, était dignement représentée : dans la 1" 
catégorie, M. Albert Deleau, propriétaire à 
Douai, qui peut être considéré comme l'un de» 
plus sérieux amateurs de plantes de nos envi
rons, avait exposé un lot de Kelargonium zonale 
a rieurs simples, dont laeullure et les variétés 
l'ont le puis grand honneur a son jardinier, M. 
Kdmond Vérin. Le ,jur> a récompensé cette 
belle collection d'une médaille aa rgen t de 
-." classe. 

i l . fdouard Bergues, jardinier chez M. (Ja
velle père, à st-Maurice-l.ille, avait gratitié 
cette exhibition d'un envoi d'OJaxis versicolor 
alba parfaitement cultivés et qui ont obtenu 
une médaille d'argent de $• classe. 

Entre horticulteur», 2' ctrtéforie.— Cette fois 
la grande part des recoin pentes a été attribuée a 
M.Henri Delhaye, horticulteur à Fives-Lille.qui 
avait exposé : 1" Un lot de vingt cinq fuchsia,va
riété Daniel Lambertqui luia valu lepremierprix, 
suit une médaille d'argent de 1" classe; 2° un 
lot d héliotropes, que ce praticien cultive d'une 
manière spéciale, et pour lequel il lui a été dé
cerné le S" prix, soit une médaille d'argent de 2" 
classe. Notons en passant, que la culture des 
plantes composant ces deux lots était irrépro
chable. 

M-. Désiré Claeys, horticulteur à Esquermes-
Lille, avait exposé un lot splendide de vingt-cinq 
résédas en forts sujets. Malgré les difficultés et 
les soins que nécessite la culture de cette 
plante, le jury n'a cru devoir attribuer à cet 
apport qu'une médaille de .'!• classe avec accla
mation 

A cinq heures, a eu lieu l'assemblée générale. 
Le secrétaire-général, après avoir donne lecture 
des procès verbaux, fait l'énumération des nom
breux membres aspirants et des dames patron-
nesses présentés en avril et mai. f n quelques 
mets. M. le président Meurein fait ressortir la 
marche progressive de l'association qui, actuel 
lement, est .arrivée au cbill're respectable de 
douze cents sociétaires. 

Après communication du rapport financier 
trimestriel, présenté par le trésorier, la parole 
est donnée a M. le docteur .1. Jeanne!. Dans un 
langage simple et clair. If. le prolesseur Jean
ne! démontre que les arbres absorbent une cer
taine quantité de carbone, mais que cette ab
sorption est dune importance presque nulle, au 
point de vue de la santé el de l'hygiène publi 
que; que les plantations de grands arbres, xue~ 
tout ile certaines essences, sont plus nuisibles 
qu'utiles pour la salubrité. 

Il conclut â l'emploi d'arbres aromatiques,tels 
que l'Kucalyptus, pour les pays favorisés d'un 
climat plus clément que le notre ; les noyers ou 
juglacs amerieana, ou autres variétés pour le 
Nord de la france. De plus, M. le docteur Jean-
nel recommande, afin d'éviter l'excès d'humi
dité que les arbres dégagent et répandent dans 
les maisons privées de soleil, de planter les 
arbres des promenades, devant les demeures, a 
une distance au moins des deux tiers de leur 
hauteur niaxima ; s il est possible, de les tailler 
de favon a ce que l'ombre soit projetée sur la 
voie publique et non contre les habitations. 

Les apports, l'un des grands attraits des 

Mercredi matin ont eu lieu les funérailles de 
M. (iscar Barbet, secrétaire de VHarmonie de 
Lille. 

Cette musique a exécuté plusieurs marches 
lunèbres. Au cimetière, un discours a été nio-
noncé. 

M. Dareq vient de recevoir notilicatian offi
cielle de la commande du gouvernement pour 
le buste du maire André. 

Les chambres de commerce et les chambres 
syndicales viennent de recevoir du ministre de 
l'intérieur communication dur. arrêté relatifs 
la réglementation du travail des détenus dans 
les maisons centrales et dans ,es prisons. 

«Jet arrêté renierme des dispositions tort im
portantes. 

Aucune industrie ne pourra, à l'avenir, être 
introduite dans une maison centrale sans tau 
torisation du ministre de l'intérieur. 

I,es prix de main d'n-uvro qui sont payés par 
l'entrepreneur de toute industrie aux prisonniers, 
seront conformes aux prix payés pour des ou
vrages identiques dans l'industrie libre. 

Le paiement du travail aux détenus se fera 
dans des conditions stipulées par l'arrêté; parue 
chaque semaine et le reste a la libération du 
prisonnier. 

Soixante-trois personnes ont pris part a l'ex 
cursion organisée dimanche dernier par la So
ciété de géographie de Lille. 

Partis de Lille à (i heures is du matin, nos 
voyageurs ont arrives a lu heures lu a Calais. 
ou les attendait leur collègue, M. lireton, ingé
nieur-directeur des travaux du tunnel sous-ma-
rjn de sangat te . La Société s'est immédiate
ment rendue au domicile de M. Vésiliard, ingé 
nieur chargé de la direction des travaux du 
port de Calais. 

M. Vésillard.appelé par dépêche à l'aris.s'était 
fait remplacer par M. Delaby, conducteur des 
Ponts- et-«'haussées. 

M. Delaby nous a montré avec la plus grande 
bienveillance les travaux en cours d'exécution 
donnant à ses auditeurs, les explications les 
plus précises et les plus détailllées. Chacun de 
nous a pu voir fonctionner les machines a 
épuisement et admirer ce vaste bassin à ttot 
d'une longueur de NOO mètres sur une largeur 
moyenne de 1H0 mètres et « mètres de profon
deur, où les navires pourront venir à quai dé
barquer a leur aise leurs marchandises. 

Nous avons aussi admiré l'ingénieuse dispo 
sition des tirants d'eau travaux destinés S 
remuer ces sables pour les letter à la mer 
avec le courant venant du bassin à flot. 

Le génie de l'homme a conquis la vers la mer 
un terrain de Hua rrètres de large, protégé par 
une gigantesque digae de 1900 mètres de long 
Cette digue a été coupée près de l'ancienne je
tée, par la haute marée de lévrier.qui a complè
tement comblé les travaux de l'avant-port. 

Tout en visitant les travaux, M. Breton nous 
t'ait observer un phénomène géologique assez 
curieux de formation marine du littoral : c'est 
une stratification particulière dessables. 

Les strates au lieu d être parallèles, présen 
tent une disposition différente. On distingue 
très nettement au nord du bassin de chasse.de: 
strates parallèles et horizontales, dues au balan 
cernent des marées, séparées par des strates 
inclinées dues certainement a l'action des vent 
Stratification entrecroisée). 

Après cette intéressante visite aux travaux du 
port, et un rapide déjeuner, présidé par M. cré 
pv. et où Ion semait entre les convives régner 
ia plus franche cordialité, nos vovageurssesont 
dirigés les uns a pieds, d autres en voiture, sur 
les chantiers du tunnel sous marin de Sangatie 
à U kil. de Calais. 

M. l'ingénieur ltretnn, chargé des travaux, 
nous a donne toutes le- explications désirables, 
sur le fonctionnement de lu machines air com
primé. La plupart ont ensuite fait une descente 
dans les puits, les uns par les échelles, d'autres 
mieux inspirés, dans les tonneaux, ces derniers 
ont pu atteindre le fond du puits (Hti mètres de 
profondeuri ou il- ont visité la grande galeri 
d'aérage. Ils ..n? aussi parcouru la galerie du 
tunnel, proprement dit, creusée dans la paroi 
du puits a Jo mètres au-dessus de la précédente 
(«jti met res au dessous de la surface du soi). 

Le retour s'est effectué gaiement, quoique 
quelques personnes aient ressenti un peu de 
tatisue; nous sommes tous arrivés a temps pour 
prendre S Calais le train de 8 heures. 

c r . t e a I extrême obligeance de MM. les chefs 
de.< gares de Lille, Hazebrouck et calais, cette 
excursion s'est ettectuèe sans la moindre deii 
culte, malgré le nombre des voyageurs. Que ces 
messieurs veuillent bien accepter, au nom de la 
Société de géographie de Lille, les plus vifs et 
le- plus sincères remerciements que nous leui 
adressons Ici, ainsi qu'a l'administration de< 
chemins de 1er du Nord, qui a bien voulu noua 
délivrer des billets a prix réduit. 

Le secrétaire de la Société de géographie. 
Dr L. LACROIX. 

Les intéresses ne devront pas sétonner — ni 
se réjouir—de la suppression de l'affichage, dans 
les mairies, des tableaux d'affectation pour l'ar
mée active et 1 armée territoriale, lesquels, jus
qu'ici, y étaient comme en permanence. 

M. le ministre de la guerre vient de décider 
que désormais ils seraient supprimés et enlevés 
partout, alin que les intermittences de leur 
tenue au courant ne puissent plus être pour les 
intéresses une cause dèrreur en cas de mobili
sation. 

Vn perfectionnement qui sera grandement 
apprécié par les nombreuses personnes qui 
emploient aujourd'hui la communication télé
phonique, c'est le « téléphone secret. .> 

Cet appareil, dû â un inventeur américain, 
fonctionne dé|à, nous disent les iournaux du 
pays, à Albaui et a Putlalo. 

Cet appareil permet à deux personnes de cau
ser sans que leur conversation puisse être en 
tendue des tiers présents a l'une ou a l'autre 
extrémité du parcours. 

Que de choses on va conlier à la planchette 
discrète de son téléphone et, par elle, aux ailes 
rapides du fluide électrique t N. 

Mercredi soir, vers six heures et demie, il 
s'est passé rue Brûle-Maison, a Lille, un petit 
événement assez singulier pour mériter I atten
tion et qui aurait pu devenir fatal a un enfant 
de onze ans, nommé Léon Denieunard. 

ce gamin s amusait avec plusieurs de ses ca
marades a traverser en rampant un de ces t r è s 
tujaux a gaz que la Compagnie place en ee 
moment dans cet endroit. Le jeu avait réussi 
déjà à plus d'une reprise : on s' amusait énor
mément ! Tout à coup, les camarades épouvan
tés de Demeunard. l'entendirent pousser des 
cris de détresse dans le tube de fonte. Le ma 
heureux enfant ne pouvait, plus ni avancer ni 
reculer ; il était pris comme dans un étau ! lin 
un insta t, un rassemblement de près de deux 
cents persoines se forma autour de ce pi.ge 
extraordina.re, et l'on parlait sérieusement de 
cherchera (e briser.quandarrivérent les gardes 
de police Poucleur et Delcroix. Ces deux 
hommes comprirent vite lasituation et se mirent 
à l'iruvre. 

Ils entrèrent en rampant chacun par un bout 
du tu\au jusqu'au prisonnier qu ils saisirent, 
l'un par les pieds, l'autre par la tète. Il leur fal
lut alors un assez grand effort pour faire plier 
les genoux du gamin. Ils y réussirent eniiu ce
pendant et le ramenèrent bientôt à la lumière 
du jour. L'enfant délivré jara, mais un peu tard, 
qu'on ne le reprendrait plus a essayer de tra
verser un tuyau à gaz.en rampant sur les mains 
et sur les genoux. 

1° abandon de son poste, étant de garde, fac-
quitté sur ce chelj— n« refus d'obéissance.—L'a 
au de prison. - Défenseur, M« Van Kemoor 
tére, avocat à Lille. 

La maison du lion Murehé.a Lille nous 
prh; d'annoncer à nos lectrices qu'elle vient 
de renouveler entièrement ses asMorti-
mentt de tnqnteauas el confections. Le 
grand choix qui s'y trouvait au début s'y 
retrouve, complété par tous les modèles 
parus pendant !» cours d<- la saison et les 
articles dentelles et liclius qui se l'ont spé 
étalement pour l'été. Au comptoir d«; cos 
tûmes il se trouve uu immense assorti 
utritt d'articles d'été ea tissu léger, bien 
assorti s com me <7/o,-./-. taille et prix définis 
9,75 le costume complet. 

La maison «lu Htm Marché, a Lille, est 
la seule maison du Nord réunissant un 
aussi grand choix de modèles en Robes, 
Co.slio/tesetConfection» ou le araudclutia. 
et !<• bon marché n'en excluent ni le bon 
goût ni l'tHi'i)(iiu-c. i 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Parvinsses sa M. MAm-'i.AsritK. 

C.iNSl.II.I.IiRS : DANNOY KT VALTlKLIiT. 

MlMsTl.UK PUBLIC : M. ClIAI.OUM.V. 

Audience ÉH \D mai IXXJ 
Vol qualifié. - L'inculpé répond au nom de 

(Iraiteaux Cyrille Adolphe, il est &gé de :;1 ans, 
et demeurait à Anor au moment ou les laits re 
levés a sa charge se sont accomplis. 

Le 34 novembre 1*81, un voleur s'introduisait 
avec escalade et effraction dans la demeure de 
M. Kousseau, industriel a Anor et, malgré les 
plus actives recherches il restait Inconnu de la 
iustice. Le lu janvier de cette anné-, un nou
veau vol fut commis chez M. Kousseau dans de<> 
conditions identiques 

Le voleur après avoir fracturé la porte du bu
reau en opérant une pesée sur la serrure, avait 
torcé le cotlre-fort dans lequel il avait soustrait 
une somme de tuo tr. composée de billets de 
banque et de pièces d'argent de ditl'érentes na 
tionalités. 

Lafai.-on dont ces deux vols s'étaient accom
plis, et surtout le silence du chien de garde, 
tirent supposer qu une personne avant des rela
tions dans la maison avait seule pu les commet
tre, c'est ainsi que l'on fut amené a soupçonner 
le nommé «irafteaux, ancien concierge de ia 
maison Kousseau dont il avait été chassé pour 
inconduite et qui, depuis son renvoi,vivait dans 
l'oisiveté. 

Quelques jours après le vol.on remarquait que 
la temme «irafteaux acquittait certaines dettes 
qu'elle soldait en monnaie d argent.pour la plu 
part. Le mari, interrogé sur la provenance de 
cet argent, se refusait a répondre et a en indi
quer la provenance. Vuis après, on apprenait 
qu'il avait acheté le 7 janvier a llormignies, un 
ballot de tabac qu'il avait pavé en billet belges 
foutes ces circonstances et le silence du chien 
de garde qui connaissait très bien «irafteaux qui 
l'avait élevé détermirèrent son arrestation. 

L'accuse oppose de vives dénégations contre 
1 accusation qui pèse sur lui ; il est détendu Dar 
M* Dubois r 

L accusé «Iratletaux est acquitte. 

Audience du i l ,,,ni. 
1" a/fatre. — Faux en écri ture pr ivée et 

usage de faux. 
L'inculpe est un campasnard puissant d'une 

certaine aisaiKS. Use nomme Dubus Adolphe ii 
est originaire de Hoursies prés Cambrai Cet 
Individu, pour acquitter ses dettes sans bourse 
délier, a eu recours a un faux, et c'est pour une 
misérable somme de5u fr. qu'il est au'ourd'nui 
assis sur ie banc de la cour d'assises. 

lin 1879, Dubus avant lait exécuter chez lui 
divers travaux, devait a un sieur Legrand Mar
tin, serrurier, a Herrines, une somme de.jiii fr r,o 
« emi-ci chargea son oncle Tison de l'encaisser" 

l'ison reçut de Dubus aoO-fr.seuiement et ins-
ciii au-dessous de sa signature, qu'il restait â 
solder un reliquat de <d fr. 50; Legrand attendit 
msquen 18S1 p mr reclamer son soldeà son dé
biteur Dubus prétendit avoir pavé 830 tr en 
1H7',, et. a l'appui de son dirs, il exhiba une lac. 
ture portant la mention de bôO fr., il fut facile 
de reconnaître a premier examen, que le chiffra 
n avait été remplacé dans la première somme 
par un ;.. car le solde indique, et qui, concor
dait précisément avec le premier encaissement 
n aurait pas été exact. Assigne devant le mirs-' 
de paix de Mursoing, Dubus. malgré l'évidence 
du faux commis, produisit néanmoins cette fac
ture devant ce|tnanistrat. qui n'hésita pas a re
connaître a son tour l'existence d un taux la 
conclusion de l'expert comptable nomme lut la 
même. 

Dubus nie les fai's qui lui sont reproche II 
est dans l'impossibilité d>xpli,,uer comment" la 
l.-icture a pu être surchargée tout en restant .-n 
sa possession. 

Défenseur M* Druelle. 
I.accus" Dubus est acquitte. 

le nomme 
marin. 

Douai. — Lundi so 
Louis Devinek. âge de : 
a certains exercices chortgraphiques da'ns" Ï W 
tantinet \erbecker, rue des Pierres, lorsqu'à la 
suite d un entrechat par troa fantaisiste il ni 
une chu e et se cassa la jambe gauche. ' 

Arcq — Louise Hennebelle, femme Mathon 
agee de . , ans, séparée de sonmaridepuis lone-
Vi!Î."!S'- ?n n o n ' - ' - , dimanche a grand bruit qu'elle 

H. M . 

l'eau la pauvre folle 

— torce. 
témoin de 1 incident, retira ds 

Mercredi,vers 7 heures du matin, un accident 
assez grave est arrivé à l'usine de Kives. 

Le nommé Joseph Verstayft, âgé de 4z ans, 
mameuvre, était en train de ranger des pièces 
de fonte, quand un des morceaux tomba et le 
blessa. Verstayft a eu la jambe gauche frac
turée et plusieurs contusions sur le corps. 
Après avoir reçu les soins d'un docteur, il a été 
reconduit a son domicile. 

Le 1" conseil de guerre dans sa séance du 
lu mai ls,s-\ a prononcé les condamnations 
suivantes. 

Francois-Kugène Delphin Tassin. soldat au 
3:i' de ligne, blessure volontaire n'axant occa 
sionné aucune maladie ou incapité dé travail de 
plus de vingt tours. — Acquitté. — Défenseur 
II* BracUers d'Hugo, avocat â Lille. 

François Latuar. soldat au 43* de ligne. — 
Désertion à l'étranger, en temps de paix, a>rec 
emports d'effets, sera soumis a un examen mé
dico-légal. Défenseur M* Parmentier, avocat 
à Lille. 

Jules-Joseph Bouvy, clairon au 9* de ligne 

Taismeres sur-Helpe. - M. Poulie, conseiller 
délègue par la chambre des mises en accusai 
tion de la cour de DouaLsestrendu STaisItfèreV 
sur-Ilelpe pour procéder, avec l'asmsbince deM 
Dubo.s. gre lier, et en présence de M. Fiuirf< 
procureur de la Itépublique, à une nôuvéflé 

.instruction concernant le nommé Macl°t d f 
Quentin, accusé de complicité d'assassinat du 
sieur François, avec la femme Léon Une• Sabea i 

De nombreux témoins ont été entendus et de-
constatations ont été laites a l 'end'nit même 
ou ie crime a été commis, avec la voiture et le 
cheval du malheureux François. u r e e l I e 

Bayai . - M a r d i , des passants ont trouvé 
étendu mort, la face contre terre, M vieota l 
W. ' . î l 'L v.«.««'nu«ire. sur la route de M-WasÏL 
la Vallée. Il a du succomber a un accès rie l . 
i o n j S m * C " ' U r ' , U l l e l a U a i l •outtCrfrSd^uit 
m u î i c i p « î . 0 a é U l t â 8 é d e M a n s e t . conseiller 
...L„e Cateau. - Avant-hier, un horlocer \ t 
Biondeas, a ete victime d'un hardi voleur 

I n inconnu se présenta r h « i,o „, J 

deux douzaines de couverts en S o l " J r e a f i " 
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•e. — Marte 
au. cour KremauT.. 
.«us, cliaurteur, Hoiel-

Affaire Bernard. — \r , i - -»„ „ . 
ireennani, thief tnepeetordm rïSSl Hepburn 
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